
à l 'Administrat ion et au Consei l m u ­
nic ipal de n o m m e r u n e c o m m i s s i o n 
c h a r g é e d 'examiner s'il n'y aura i t pas 
l i eu de décider q u e les e a u x d u canal 
seront mises à la d i spos i t ion de tout 
c i toyen qui voudra les ut i l i ser et ce , 
s o u s la s e u l e réserve d e s droi ts de la 
C o m p a g n i e d e l 'Espierre . 

MOTTE-BOSSUT. 

CHRONIQUE LOCALE A DEPARTEMENTALE 

L'Agence Havas nous annonce que l'Em­
pereur vient d'accorder le titre de Comte à 
trois honorables membres du Sénat : 

M. Mimerel de Roubaix, 
M. Monnier de la Sizeranne, 
M. le Général Carrelet. 
La haute récompense accordée aux 

éminents services de M. le sénateur Mi­
merel n'honore pas. seulement celui qui 
en est l'objet, elle honore encore tous nos 
concitoyens, représentants de l'industrie 
qui a porté si haut le nom de Roubaix. 

M. le comte Mimerel doit arriver ce soir 
dans notre ville. 

Le Conseil municipal de Koubaix se 
réuaira jeudi prochain 29 mars, à cinq 
heures. Voici l'ordre du jour de cette 
séance : 

1. Approbation d'un procès-verbal d'ad­
judication. 

2. Budget et compte du canal. 
3 . Divers crédits supplémentaires. 
A. Déplacement des conduites de gaz en 

1862. 
5. Rapport de la Commission des rues. 
6. Dimension à donner aux pans coupés 

des rues de la ville. 
7. Projet de redressement et de relevé à 

bout de la rue de l'Orient. 
8. Projet de construction d'un Pylône. 
9. Etablissement d'un poste d'Octroi 

dans la rue de Tourcoing. 
40. Cahier des charges pour l'entretien 

du mobilier de la Mairie. 
i l . Participation de la ville a i'encou 

ragement de la Sociilé des Amis des Arts 
du département. 

VILLE DE HOLBAIX 

F O I R E 

Le Maire de la ville de Roubaix, Che­
valier delà Légion-d'Honneur, donne avis 
que la Foire, établie en cette ville par dé­
cret impérial du i l août 1856, s'ouvrira 
cette année le 8 avril. 

Les places seront distribuées le 2 avril 
(lundi de Pâques), à dix heures du matin, 
par les soins de M. le Commissaire Central 
de Police et de M. l'architecte de la ville. 

Les marchés ordinaires se tiendront, 
pendant toute la durée de cette foire, sur 
la place Notre-Dame, et, au besoin, sur 
tel autre emplacement qui serait désigné 
par l'autorité municipale. 

Les marchands forams et directeurs de 
spectacles publics, jeux et autres divertis­
sements, seront tenus de se conformer aux 
réglementa en vigueur. 

ERNOULT-BAYART. 
Fait à l'Hôtel-de-Ville, le 23 mars 1866. 

1 Plusieurs journaux ont annoncé par 
erreur que les travaux du canal de Roubaix 
doivent être entrepris le 15 avril. 

Nous savons de source certaine que les 
locataires des maisons situées sur le par­
cours du nouveau tracé du canal, parlant 
de la route de Mouveaux à Wasquehal, ont 
été mis en demeure d'avoir à évacuer les 
lieux dans les huit jours. Ce n'est donc 

-pas le 15 avril que l'on commencera les 
travaux, mais bien à la fin de ce mois. 
Nous avions déjà annoncé, il y a quelque 
temps, le dépôt des matériaux sur le chan­
tier. Les terrassements et les travaux de 
maçonnerie seront menés activement. 

De grands préparatifs se font dans tou­
tes les églises pour la célébration des 
el'tices de la Semai ie-Sainte. 

Le chiffre des souscriptions recueillies 
dans le but d'approvisionner abondam­
ment notre marché de denrées alimen­
taires à prix réduits, augmente chaque 
jour, dans des proportions qui font bon 
augure des résultais que l'on espère ob­
tenir. 

Dans plusieurs villes moins importantes 
que la nôtre, les sociétés qui se sont for­
mées pour acheter aux premières sources 
les légumes,le poisson, les œufs, la volaille 
et même le gibier, ont réalisé en peu de 
temps des bénéfices considérables. Se 
procurer à meilleur marché et en plus 
grande quantité ce que l'on a payé jus­
qu'à ce jour à des prix exagérés, tels 

t ies avantages procurés par l'associa-
I; on ne saurait donc trop féliciter les 

îrsoinies intelligentes qui ont pris l'ini-
itive de la souscription. 

On a retire ce malin, d'un fossé, près de 
i ferme de M. Salembier. le cadavre du 
omméR fraudeur de profession : 
On suppose que R.... était en état d'i-

resse lorsqu'il s'est noyé. 

La compagnie du chemin de fer du Nord 
lit en ce moment signer aux propriétaires 
ont les terrains s< nt traversés par la ligne 
'Àutnoye à Anor des consentements et 
rises de possession. 

Il est question de déplacer la gare ac­
tuelle d'Aulnoye et de la reporter à 150 
mètres pins près de la commune de Levai. 

On lit dans le Journal du Peuple, de 
Lille : 

« L'affaire Moreau contre Bennati est 
venue mercredi au tribunal correctionnel. 

» Bennati ne comparaît pas. M* Grillet, 
son avocat, invoque une fin de non-rece­
voir basée sur l'exception de la chose ju­
gée, prétendant que le fait imputé à son 
client H déjà fait l'objet d'an jugement ré­
pressif (celui du mois d'octobre). 

» Avant de discuter ce point de droit, 
M« Couuelle, avocat de la partie civile, 
requiert la comparution de Bennati. 

» M0 Grillet soutient que, pour discuter 
la question préjudicielle, la présence du 
prévenu n'est pas nécessaire. 

» M. de Valroger, qui occupe le siège 
du ministère public, admettrait cette excu­
se, s'il s'agissait d'une véritable question 
préjudicielle, qui ne touchât point au fond 
de l'affaire ; mais comme c'est, suivant 
lui, une question préalable dont la solu 
tion, si elle est favorable à Bennati, arrê­
terait tout procès, il soutient que la dis­
cussion de cette exception touche au fond 
de l'affaire, ce qui rendrait la comparution 
du prévenu nécessaire, et il demande au 
tribunal de juger par défaut. 

» Après délibération, le tribunal, sans 
s'arrêtera la distinction posée parle mi­
nistère public, décide, en vertu de son 
pouvoir d'appréciation, que la présence de 
Bennati, si elle n'est pas dès à présent 
nécessaire, lui parait utile et convenable, 
et lui ordonne de comparaître le 11 avril, 
jour auauel il remet les plaidoiries. » 

On lit dans l'Autorité de Dunkerque: 
t De même que tous les ans, à pareille 

époque, notre port présente un mouve­
ment extraordinaire causé par nos arme­
ments pour la pêche delà morue à Islande, 
presque tous terminés ou à la veille de 
l'être. 

» Jusqu'à présent, le nombre en est por-
à 104, auxquels il convient d'en ajouter 8 
appartenant à Gravelines. 

i Anciennement, lasortie denaviresn'é-
tait permise qu'à partir du 1er avril, mais 
maintenant elle est laissée à la volonté 
des armateurs, et déjà 19 ont appareille 
de Dunkerque pour leur destination. Nous 
pouvons donc nous attendre à ce que cha­
que maréeoffrira un attrait particulier aux 
personnes étrangères à notre localité, qui 
n'ont pas encore joui du coup-d'œil de 
plusieurs bâtiments déployant ensemble 
leurs voiles aux cris de centaines de ma­
telots, et donnant à notre vaste rade l'as­
pect d'un imposant panorama. 

> Dans la classe maritime, tout est en 
émoi, de nombreuses familles se portent 
sur nos quais ; et l'écho emporte au loin 
les adieux des femmes et des enfants qui 
vont attendre, dans la résignation et l'es­
pérance, le retour de nos rudes moisson­
neurs de la mer. > 

VILLE DE ROUBAIX. 

COURS PUBLIC DE CHIMIE. 
Lunii 26 mars, à S heures du soir. 

Des Sucres (suite). 
1° Du Glucose ou sucre de fécule": ses 

propriétés différentielles. Moyens faciles 
de reconnaître la fraude des cassonades 
de canne par le Glucose, et d'apprécier 
les proportions respectives du mélange. 
Liqueur d'épreuve de Barreswil pour les 
essais de sucre. 

2* Du Miel : sa composition, ses usages. 
Miels les plus estimés. Influence des plan­
tes sur la nature et les propriétés du miel. 
Composition du Nectar, Oxymel, Hydro­
mel. Borgérase. Comment on reconnaît la 
falsification du miel par la fécule ou par 
la farine de haricots. 

Pour toute la chronique locale : J. BEBOLX. 

T H É Â T R E 
Le spectacle de jeudi se composait de 

La Dame au petit Chien, comédie-vau­
deville, et des Faux Bonshommes, co­
médie. La représentation était donnée au 
bénéfice de M. Didier, jeune premier 
comique (amoureux). 

La Dame au petit Chien a obtenu, pour 
la seconde fois sur notre scène, un succès 
à peu près complet, grâce à MM. Mont-
louis (Defontenage) et Didier (Roquefa-
vour), qui ont parfaitement compris leurs 
rôles. Le public a, à diverses reprises, 
salué cette pièce désopilante par des fous 
rires et de nombreux bravos, ce qui fait 
le plus bel éloge des interprètes. Mlle 
Louvenard (Ernesline) est assurément 
une jolie femme, on ne peut le nier, mais 
son mérite artistique ne répond pas tout 
à fait à sa beauté; elle est toujours d'une 
froideur glaciale. Elle a su plaire comme 
femme, mais peu comme artiste. M. Bouin 
(Joseph) et Mme Frespech (Julie) méritent 
quelques félicitations, maigre le peu 
d'importance de leurs rôles. 

Première représentation des Faux 
Bonshommes Cette comédie, déjà an­
cienne, a été heureusement conçue; elle 
est assurément d'une haute portée mo­
rale, ce qui lui conservera longtemps en­
core le succès qu'elle a obtenu jusqu'à ce 
jour. 

Par suite de l'indisposition de M Caliste, 
M. Steiner a bien voulu se charger du 
rôle de Péponnet, ce brave homme qui. 
en bon père de famille, veut convenable­
ment marier ses deux filles; qui tour à 
tour donne et retire sa parole sans con­
sulter même leur goût, et croit faire leur 
bonheur en se choisissant des gendres 

aux nombreux sacs d'écus, sans s'informer 
s'ils sont probes et honorables, ignorant 
même ou paraissant ignorer qui si la for­
tune contribue au bonheur, seule elle ne 
peut le faire; faux bonhomme I Nous ne 
dirons pas que M. Steiner était dans ce 
rôle à la hauteur de son talent, mais il a 
néanmoins bien compris le personnage 
qu'il représentait; il a recueilli des bravos. 

M. Dorval (Edgard Thèvenot, un des 
beaux rôles de la pièce, l'honneur et la 
probité personnifiés) y est excellent. Du 
reste, les braVo» qu'on lui à prodigués et 
la couronne qu'on lui s offerte le jour de 
la représentation à son bénéfice ont dû lui 
prouver combien il était aimé du public de 
Roubaix. Nous nous associons de grand 
cœur à ces témoignages de satisfaction de 
tous points mérités. M. Frespech (Octave 
Delcroix, qui jette provisoirement sa pa­
lette aux orties pour se lancer d'une façon 
elfrénée dans les jeux de la Bourse, et 
cela afin d'arriver à être l'heureux époux 
d'Emmelinne, fille de Péponnet, et qui 
reprend avec bonheur sa palette lorsqu'il 
a obtenu ce qu'il désirait) M. Frespech, 
disons-nous, est charmant dans ce rôle. 
Qui l'a vu sur la scène au commencement 
de la campagne ne le reconnaîtrait plus, 
tellement les progrès qu'il a faits sont sen­
sibles. 

Que M. Didier (Bassecourt, qui fait tou­
jours un éloge pompeux de ses connais­
sances mais (il y a un mais) qui termine 
son apologie par de noires médisances, 
sinon par d'affreuses calomnies : faux 
bonhomme l} que M. Didier donc, reçoive 
mes félicitations ; il était fort bien dans 
ce rôle. 

M Montlouis (Dufouré brave homme, qui 
ne peut supporter la vue de personnes 
atteintes de quelque affliction, car son 
bon cœur s'émeut trop facilement ; 
homme charitable qui laisse tomber dans la 
main d'un misérable une bourse (conte­
nant quelques centimes) lorsque grand 
nombre de gens peuvent le voir et suppo­
ser que la bourse est bien garnie : faux 
bonhomme ! ) M. Montlouis est, depuis 
longtemps, considéré comme un des meil­
leurs pensionnaires de M. Steiner : les 
nombreuses marques de satisfaction que 
le public lui donne à chaque instant ont 
déjà dû le lui prouver. 

Des remerciements et des éloges 
MDamourette, notre chef d'orchestre, qui 
bien voulu se charger du rôle de Raoul 
Dufouré, jeune homme pour qui la bonne 
chère, le jeu etl'amour résument tout le 
bien-être de la vie. 

On voit aisément que M. Damourelte a 
l'habitude de la scène. 

M. Perrault père est vraiment ce bon 
Vertillac qui pardonne à son neveu d'êtrea 
redevenu peintre, pareeque, dit-il, il a a 
appris la ruine du beau père-: faux bon­
homme ! qui n'avoue pas que c'est parce 
qu'il a en même temps appris la nomi­
nation de son neveu au grade de chevalier 
de la Légion-d'Honneur. ) M. Perrault a 
on ne peut mieux compris son rôle 

M. Perrault fils (Anatole, charmant 
jeune homme, à la recherche d'une dot, qui 
prelend avoir l'amour le plus violent pour 
une des filles de Péponnet, et qui cepen­
dant s'empresse de la remercier poliment 
quand il sait qu'elle est pauvre.) Al. Per­
rault filsest depuis trop peu de temps avec 
nous pour que nous puissions porter sur 
son compte un jugement définitif. Disons 
cependant qu'il nous a plu beaucoup jus­
qu'à présent, jeudi principalement. Nous 
espérons n'avoir que des éloges à lui 
adresser. 

NoscomplimentsàM. Moutin (Lecardon-
nel4 fripon qui cherche à ruiner Pîponnetet 
à s'emparer de sa fortune, et qui trouve 
le moyen de réussir.) M. Moulin interprête 
bien ce rôle. Nos bravos à M. Bouin, (Ger­
main, domesliqne de Péponnet), qui a du 
bon comme comique et qui tient bien sa 
place. 

Quelques mots maintenant sur les dames 
arlistes. Mme Leseine (Emmeline, jeune 
fille charmante, qui ne partage point les 
idées de son père Péponnet et qui a donné 
son cœur au jeune peintre Octave Delcroix 
qu'elle finit par épouser.) C'est un rôle 
peu important ; Mm» Leseine a plu cepen­
dant. Nous sommes, quant à présent, fort 
embarrasse de nous prononcer sur son 
compte ; les avis sons partagés, attendons 
une autre occasion. Nous croyons cepen­
dant qu'avec un peu plus d'assurance, 
Mme Leseine réussirait certainement. 

Mm« Dorval a bien rendu le rôle d'Eu­
génie, (Après s'être laissée éblouir par la 
richesse, supposant (enfant qu'elle était) 
que le seul bonheur de la vie était là ; elle 
a trouve dans Edgard Thèvenot un cœur 
qui pouvait répondre au sien). Mme Dorval 
a su s'attirer les bonnes grâces du public. 

.Nos compliments à .Mn" Daire (Mme Du­
fouré, fausse bonne homme qui, dans 
l'espoir de faire faire un beau mariage à 
son fils, va partout prônant ses bonnes 
qualités quand il n'a que des défauts.) 

G. B. 

wm 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris le 23 mars. 

Les tendances du marché paraissaient 
meilleures au début. La rente a ouvert à 
68.50 et fait 68.52 1|2. L'Italien a touche 
61 fr. Le Mobilier a fait 676.25. Mais les 
offres ont dorminé en clôture sous l'in-
fiuence de 1|8 debaisse à Londres. La cote 
de Vienne constate une légère amélioration 
des Métalliques correspondant malheureu­
sement à de la baisse, sur les valeurs et à 
un renchérissement marqué des changes. 
I.i- change sur Londres s'est élevé de 
103.50 4 107 et le change sur Paris de 
41.75 à 42 60. Sur notre marché, les affai­
res ont été peu animées. La rente finit a 
68.42 1|2, l'Italien à 60.95 après 60.85 au 

plus bas et le Mobilier à 673.75. Le Mobi­
lier Espagnol a fléchi à 385 pour rester à 
391.25. Parmi leschemins du Nord a fléchi 
à 1,155, les Autrichiens, ouverts à 392 50, 
restent à 396.25. Les Lombards se sont 
tenus de 403.75 à 407.50. La caisse Mires 
a fait 68 fr. et reste à 65 fr. 

Cours moyen du comptant: S 0/0 68, 52 
112. 4 112 97 30. 

Eanque de France 3,590. 
Crédit Foncier 1.345-

COURS DE LA BOURSE 
Du 24 mars 1866. 

«ours de ce jour cours précèdent 
3 % 68 4 2 l [ 2 3 % 68 52 l i2 
1/2 % . . . 97 30 — 4 1/2 %• 97 30 

Samuel H o d g s o n 
Constructeur de Métiers à Tisser. 

BRADFORD (YOBKSHIRE). 

Représenté par M. C. Boriason, 20, rue 
Masurelle, Lille. 29a.-5949 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CRÉDIT 
MOBILIER 

Le décret qui approuve les nouveaux 
statuts de la Société générale de Crédit 
mobilier ayant été promulgué le 18 du 
mois de mars courant, et l'article 16 de 
ces statuts portant que le versement de 
116 fr. 66 c. sur ces actions devra être ap­
pelé dans les dix jours qui suivront l'in­
sertion au Moniteur du décret d'autorisa­
tion, MM. les actionnaires sont prévenus 
que ladite somme de 166 fr. 66 c. devra 
être versée au siège de la Société, 15, 
place Vendôme, du 28 mars courant au 
10 avril prochain. Le versement complé­
mentaire de 350 fr. sera appelé aux épo­
ques suivantes, savoir: 

123 fr. du 20 au 30 juin 1866 : 
1C3 fr. du 20 au 30 septembre 1866: 
125 fr. du 20 au 31 décembre 1866. 

Les termes non échus pourront être es 
comptés sous une bonification d'intérêt 
calculée sur le pied de 5 pour cent l'an. 
L'escompte ne sera admis que pour l'en­
semble des termes non échus. 

COMMERCE 
Havre, 22 mars. Cotons. Le marché reste 

calme et froid, aux prix d'hier à peu près. A 
terme, on a encore fait du Madras juin à 180 
fr. et de l'avril de 182 fr. 50 185 fr. 

Les ventes à quatre heures vont à 637 b . , 
mais il a dû se faire en outre environ 250 b. 
Madras à terme, à 185 fr. livrable mars, à 180 
fr. pour mai et juin, et on assure même que 
l'on aurait obtenu 50 b. sur ce dernier mois à 
177 fr 50. 

Laines. — Nous avons toujours une bonne 
demande pour les provenance de la Plata, en 
suint, à prix tendus; depuis les afiaires notées 
hier, on a encore vendu 39 b. Monte-Video, de 
2 fr. 30 à 2 fr. 50, et 44 b . dito agneaux, de 
2 fr. 35 à 2 fr. 62 1/2. 

Havre, 23 mars.—Cotons.—Le marché s'est 
fermé très calme hier. On a noté quelque terme 
Madras, comme nous le disions, et aussi 40 b. 
Louisiane low middling a livrer, a 277 fr. 50, 
Eu outre, on a réveillé une affaire de 300 b. 
Pernambuco, a livrer par Uni, traitée il y a 
quelques jours, pour l'Espagne, «u prix précé­
dent de 252 fr. 50. 

Aujourd'hui, il y a eu plutôt de meilleures 
dispositions, et en somme, les affaires ont été 
plus suivies sans que cependant on ait pu ob­
tenir au-delà de 2 fr. 50 de faiblessse pour 
quelques lots. 

A livrer, on a fait a 220 fr des Louisiane 
l |3 strict ordinary et 2|3 good ordinarv, des 
Sorocaba a 240 fr., des Ingenghaut a 200 fr., 
et des Madras a terme dans les prix précé­
dents. 

Les ventes, a quatre heures, vont a 1,522 b. 
Liverpool, jeudi (2 e dépêche). 

Voici la cote arrêtée par les courtiers : Mid-
dling Veorgie, 19 d. 1)2 (hausse 1 [8 d ) ; Mo­
bile, 19 d. 3|4 (hausse i\ï d.); Louisiane, 20 
d. (hausse l | i d.); fair Jumel, 23 d. 3 |4; fair 
Pernambuco, 21 d. 1|2 (hausse l | 2 d . ) ; Maccio, 
19 d. 1(4 (hausse 1(4 d.); Sawginned. 17 d. 1|2 
(baisse 1[4 d.); Baoacb, 16 d. 1(2; Dhollerah, 
16 d. 1|2; Oomerawuttee, 16 d.; Comptah, 15 
d 1[2 (baisse 1|2 d.); Madras, 15 d. 1(2; Ben­
gale, 13 d. 1|4 (baisse 1|4 d.); Chine, sans af­
faires a 17 d.; Tinneveliy, 15 d. 1(2; Kurrachee, 
13 d. 1|2 (baisse d|4 d.) 

Aujourd'hui les'acheteurs paraissent disposés 
a opérer a bon marché. 

Liverpool, vendredi. 
Ventes de la semaine, 71,000 b.; consomma­

tion, 46,000 b.; exportation, 12,000 b . ; arri­
vages, 137,000 b. ; stock, 420,000 b . , dont 
221,000 b. Amérique. Ventes d'aujourd'hui, 
6,000 b ; marché calme. 

Marseille. 23 mars.—Le marché aux cotons 
est plus calme et les prix sans changements, 
mais un peu moins fermes. 

Belfast, 20 mars. 
Fabrication à la mécanique. — La situation 

s'est améliorée pendant les derniers jours de 
la semaine, et le chiffre d'affaires a augmenté. 
Cette amélioration est due en grande partie à 
la réduction du taux de l'escompte de la Banque 
d'Angleterre. 

Toiles légères pour le blanchiment.—Sortes 
fines en bonne demande; prix toujours fermes. 

Grosses toiles.—Pas de changement depuis 
nos derniers avis. 

Fabrication à la main. —Toiles légères pour 
le blanchiment. — Le stock n'augmente pas; les 
pleins prix se maintiennent toujours. 

Grosses toiles. — La demande a été bonne 
pendant la semaine. 

Toiles à mouchoirs. — La demande s'est 
améliorée; prix sans altération. 

Batis'e. — La demande est toujours active 
aux cours précédents. 

Toiles blanches et apprêtées.—Il s'est pro­
duit de l'amélioration pendant la semaine dans 
la situation de celte branche de commerce. 

Les ordres pour divers genres sont devenus 
beaucoup plus nombreux. Il s'est fait plus d'af­
faires pour la consommation locale et pour 
les Indes occidentales. 11 est arrivé divers 
acheteurs qui ont fait quelques opérations, 
mais marquées toutefois au coin d'une grande 
prudence. 

Le stock est encore faible, et les prix con­
tinuent formes. 

Alexandrie, 18 B U T S . 
(Dépêche de MM. William Prehn et Cie). 
Cotons : On cote en disponible, le good feir 

ouvert 41 tal. 3/4 ou 24 d. 3/4; fair dito 40 
tal. 1/2 ou 24 d.; good middling a middling 
fair dito 39 tal. on 23 d. 1(7. Le font franco 
à bord sans fret. 

Marché excité, prix haussant rapidement. La 
qualité de cotons qui arrivent de l'intérieur 
laisse de plus en plus à désirer, et les recette* 
sont réduites. Forte tendance à la hausse. 

Fret ; pour Marseille, 10 fr. 
Change : Sur Londres, 95 1|2; sur Paris, 3 

mois , 5 fr. 2 5 . 
Manchester, 20 mars. — Les filés pour l'ex­

portation ont été- calmes; les acheteurs ne pa­
raissent pas enclins à suivre la tendance à la 
hausse des prix, et les dateurs , de leur côté, 
ne semblaient pas disposés à faire des conces­
sions. Le marché clôt, par suite, sans anima­
tion, aux prix extrêmes demandés. On peut 
dire la même chose pour les filés pour la con­
sommation, et s'il y avait quelque variation, 
cela serait plutôt légèrement en faveur des 
acheteurs. 

Pour les tissus, le marché a été beaucoup 
plus calme ces jours derniers, et aujourd'hui 
plus encore, il parait y avoir parfois un peu 
plus de faiblesse; les acheteurs sont beaucoup 
plus froids, mais de leur côté, les manufactu­
riers sont tellement engagés qu'ils ne pressent 
pas beaucoup à la vente et se montrent peu 
disposés à faire des concessions. 

Mulhouse, 23 mars. 
Il s'est fait de grandes affaires en filés et 

en tissus pendant la semaine passée. Filature 
et tissage, très occupés partout, ont des enga­
gements pour plusieurs mois. 

Nous cotons nominalement. 
Filés mélange, 6 60. 
D* Louisiane, 6 80 . 
D» Jumel, 6 90. 
Calicots 60 portées 16 fils à 72. 

» 60 » 18 » à 65. 
» 6 0 » 20 » de 67 à 68. 
» 68 » 20 » de 71 à 7 1 . 
» 70 » 21 » de 76 a 77. 

EXTRAÏT 
du Compte-rendu de la dernière a s ­

semblée générale annuel le et qnin « 
qnennale de la Compagnie anglaise 

d'assurances sur la vie THE GRESHAM 

RÉSUMÉ DES OPÉRATIONS 

PENOANT LE DERNIER EXERCICE ANNUEL. 

Propositions présentées 5,095pourun capital 
. . . : . . . . . . . , . F . 46. 451 . 736 « 

Propositions acceptées 4 .806 
pour un capital de . . . . Fr. 42. 728. 035 « 

Recette totale en primes pen­
dant l'année Fr. 5 . 097. 326 2 5 

Les sommes payées dans l'an­
née, par suite de décès et par 
suite d'échéance de police, se 
sont élevées, y compris les ad­
ditions du capital crées par la 
participation aux bénéfices, 
à 2 . 105. 313 5 0 

Bénéfices à répartir entre les 
Assurés et les Actionnaires. Fr. 1. 875. 000 • 

Sur lesquels 80 p. O7O vont être mis à la dis 
position des assures aussitôt après le délai im­
périeusement nécessaire pour la subdivision 

des bénéfices entre les polices participantes* 
B i l a n g é n é r a l a u 3 1 J u i l l e t 1 8 6 5 

CRÉDIT 
Fonds placés en fonds d'Etat, Immeubles et Bsnx 

emphytéotiques 9 . 354 . 806 45 
Hypothèques sur Immeubles 
Nu-Propriétés et avanees sur 

Propriétés personnelles fr. 5 . 0 0 1 . 563 55 
Prêts sur polices et parts de 

Primes prêtées . . . Fr. 1. 134. 478 30 
Espèces, portefeuille, soldes 

de Banques et Agences, 
Primes en recouvrement 3. 529. 4o3 2 5 

Valeur des Primes à recevoir 
et des réassuraeces de parts 

de risques Fr. 8 3 . 1 1 0 . 100 » 
F 105. 1 2 9 . 9 9 1 . 55 

DÉBIT 

Versement sur capital ac­
tionnaire Fr. 542. 800 * 

Diverses échéances, sinis-
tistres et débits à régler f 947. 661. 15 
Valeurdes capitaux assurés 
et de leurs accroissements. 93 , 429. 875. » 
Valeur des rentes viagères 
en temporaires à servir Fr. 2 . 386. 325 » 

Fr. 97. 306. 661 . 15 
Balance prospective Fr. 7. 823. 330. 40 

*>• 105. 129. 991 . 55 
Par ordre du C O F Û S T ^ ^ ^ ™ ^ ^ ^ * ^ * " * 

F. ALLAN CURTIS, 

Londr». M Déeembr. I S e ^ ™ " " 5 K T S *™*™RE. 
Par la convention diplomatique intervenue 

entre la France et l'Angleteterre à la suite du 
traité de commerce promulguée pardéi .retdu 
18 mai 1862, insérée au Moniteur du 21 mai 
de la même année, les Compagnies régulière 
ment constituées en Angleterre sont reconnues 
et autorisées en France. Le Gresham se trouve 
donc, quant à la position légale et quant à la 
juridiction, sur le même pied que les Compa­
gnies françaises. v 

Les bureaux de la succursale continentale son 
transférés dont l'immeuble dans la Compagnie 
a fait l acquisition à Paris, 30, rue de Provence 
faisant angle sur la rue Laffilte, et portant m e 
Lafayette no 34 . 

Pour tous renseignent* s'adresser chez M 
Ch. Goudeman fils, rue Blanchemaille. 

5903 

PERFECTIONNEMENT 
BU MÉTIER RENVIDEUR 

. .M,M'.^: & p - Ste' ingénieurs indus­
triels a Tourcoing, viennent de prendre 
un brevet s. G. D. G. pour l'application 
r m ™ ? T Y e m e n t J R È S , S , M P L E ET PEU 
COUTEUX, pour éviter les vrilles qui se 
forment pendant le détournage. 

Cet appareil fonctionne avec succès pour 
tous les numéros ; la pot>e n'exige cjue 
quelques minutes, sans supprimer aucune 
des pièces existantes. 

S'adresser pour tous renseignements 
rue de Lille, 115, à Tourcoing, 5885 


